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Salon sur le tracé de la

planétaire de Nostradamus,
au-delà des avions de la Pa-
trouille de France, triptyque
qui forme Ia carte postale de la
commune..., l'histoire de Sa-
lon a aussi été façonnée par cel-
le du pastoralisme, celle de ces
Italiens, venus pour la plupart
du Piémont proposer leurs ser-
vices, s'installer, élever leur
troupeau, faire fructifier leur
exploitation... Et bien sûr, la
transhumance y traçait sa rou-
tepar la grande draille des
Coussouls, le chemin de la
Carraire. . . Aujourd'hui encore,

-l'élevage y est une activité éco-
nomique représentative et la
transhumance, une réalité que

Une marque, La Routo,
a été déposée. Un logo

"Routo" de Ia transhumance
Ce réseau franco-italien valorise les produits et métiers du pastoralisme

u-delà du château et de
son passé militaire,
au-delà de la célébrité

l'on ne remise pas dans les li-
vres de contes de Provence.
C'est d'ailleurs à Salon, en
Crau, qu'est installée, au Do-
maine du Merle, l'école des ber-
gers.

Impossible donc pour la Rou-
to de ne pas passer par Saloù.
"La Routo, c'est un programme
européen qui uise à créer un ré-
seau transfrontalier, français et
italien, de ualorisation des mé-
tiers, des produits et du patri-
moine de la transhumance, ex-
pliquait, lundi à l'occasion
d'un séminaire organisé au châ-
teau de Richebois; Patrick Fa-
bre, le directeur de la Maison

de la transhumance. Il reliera
Ia plaine de la Crau à la uallée
de la Stura, sur les traces des
troupeaux ouins qui prati-
quaient la grande transhuman-
ce estiuale depuis les plaines de
basse Prouence jusqu'aux ual-
lées alpines du Piémont."

Lancé concrètement il y a un
an, grâce à un réseau de parte-
naires, d'experts et de profes-
sionnels, le projet prend pro-
gressivement forme. Sont par-
ties prenantes les collectiütés
françaises et italiennes, les éle-
veurs (représentés notamment
pâr l'association César et par
leurs syndicats), les instituts

comme l'école du Merle ou
l'établissement de formation
de Carmejane...

Il entend notamrnent valori-
ser les produits de la transhu-.
mance et en premier lieu la
viande d'agneau, bien sûr,
mais pas seulembnt, Ie froma-
ge et la laine en font également
partie. En la matière,
l'approche est résolument mo-
derne. Loin des pulls en laine
qui grattent, la Routo planche
sur Ia conception de vête-
ments, légers et chauds, résolu-
ment modernes et techniques.
"[Jne tonne de laine de Mérinos
d'Arles est partie en lralie pour

. La,Routo part du Parc naturel,., .

régional de Camargue à la Valle
Stura. Six terrltoires ont été
identifiés: Camargue - Crau;
Pays d'Aix; Haut Var -Plateau
de Valensole; Pays dignois - val-
lée de la Blanche;vallée de
l'Ubaye et vallée de la Stura.

que soient confectionnés des
échantillons", expliquait Pa-
trick Fabre.

Afin que ces produits soient
au mieux mis en avant, une
marque a été déposée, "La Rou-
to", un logo dessiné, et le but
est de sensibiliser un maxi-
mum d'établissements de res-
tauration, d'hébergement et
d'accueil situés sur l'itinéraire
afin qu'ils adhèrent à la carte et
soient les premiers promoteurs
de ces produits de la transhu-
mance. Le séminaire, organisé
lundi à Salon, était une pierre
supplémentaire dans la
construction de ce nouveau ré-
seau (uoir ci-dessous). Le projet
"La Routo" a aussi pour but la
reconnaissance des métiers de
la transhumance, d'aider les fu-
turs bergers.à s'installer, de mu-
tualiser les expériences et les
formations,'de favoriser les ren-
contres entre éleveurs et ber-
gers, français et italiens. Pour
le simple particulier, il se tra-
duira in fine par un itinéraire
de grande randonnée "La Rou-
to": de la Crau à la vallée de la
Stura, grâce auxquels les pro-
meneurs pourront partir sur
leS traces des transhumants

Le pastoralisme fait partie intégrante du patrimoine salonais.
/ PHOTO C.AY

d'antan. claire ÂvBÂLEN


